
 

 

Qu’est-ce que le disque de Nebra ? 
 

une représentation de la  
voute céleste ? vrai ou faux ? 

 

 
Introduction. 
Les grandes découvertes archéologiques changent très 
souvent, (de façon inattendue et surprenante), notre vue 
du passé. Personne n’aurait imaginé, qu’une victime d’un 
meurtre aurait pu être conservée dans un glacier des Alpes 
depuis plus de 3000 ans.  
Dans la tombe de Toutankhamon, bien que recherché par 
Howard Carter, le trésor qu’il y découvrit dépassa tout 
entendement. L’équipe de paléontologues de Donald 
Johanson espérait découvrir des restes de pré-humains, 
mais ne s’attendait pas à découvrir, au son de la chanson « 
Lucy in the Sky with Diamonds », le squelette quasi complet 
d’un australopithèque afarensis. 
 
Dans les grandes découvertes archéologiques, il peut s’agir 
de trésor en métaux précieux, de momies, de squelettes ou 
tout simplement d’une épingle en bronze d’origine 
norvégienne, comme celle découverte dans L’Anse aux 

Meadows en Terre Neuve au Canada, prouvant que les 
vikings ont foulé le sol du continent américain près de cinq 
siècles avant Christophe Colomb. 
 
L’Homme a tout d’abord été terrifié par le ciel, avant d’en 
être fasciné. Ainsi, non seulement a-t-il tourné sa tête vers 
la voûte céleste, mais il en a également produit des 
représentations qui ont survécu jusqu’à aujourd’hui.  
Le disque céleste de Nebra fait partie de ces découvertes 
exceptionnelles. Il est considéré actuellement comme la 
plus ancienne représentation concrète du cosmos connue 
dans le monde. 
 
 

Petit rappel chronologique de 
l’âge du bronze. 

 
Jamais les archéologues n’auraient pu imaginer trouver une 
représentation céleste à l’âge du bronze.  
Cette découverte nous permet de remonter dans le monde 
spirituel de nos ancêtres il y a de cela plusieurs dizaines de 
milliers d’années (peut-être 3.600 ans).  
Cette trouvaille est la clé de l’archéoastronomie qui nous 
permet de redécouvrir d’un œil nouveau les grandes 
réalisations mégalithiques, telles que Stonehenge. 
Le lieu de la découverte n’étonne en aucun point les 
archéologues, car on sait depuis plusieurs décennies que la 
région de Sachsen-Anhalt, à la croisée des grandes routes 
d’échanges commerciaux de l’époque, était habitée depuis 
plusieurs millénaires.  
 
L’âge du bronze est une période de la protohistoire 

caractérisée par l’usage de la métallurgie du bronze.  
Aujourd’hui, il est admis que cette période succède à l’âge 
du cuivre ou chalcolithique, qui s’étendait de 2500 à 1800 
av. JC et précède celle de l’âge du fer datée à partir de 800 
av. JC. Comme pour les autres périodes de la préhistoire, 
les limites chronologiques de l’âge du bronze varient 
considérablement selon l’aire culturelle et l’aire 
géographique considérées. 
L’invention du bronze provoque des mutations profondes 
dans les sociétés issues du Néolithique. Cet alliage de cuivre 
et d’étain d’une grande dureté permet la fabrication d’objets 
de prestige : outils, parures, épées, casques et cuirasses… 
Très rares, ils sont l’apanage des élites et suscitent la 
constitution de vastes réseaux d’échange à travers l’Europe.  

Entre 2500 et 800 av. JC, les techniques agricoles 
progressent et dessinent un nouveau paysage agraire : 
fermes, champs et enclos quadrillent le territoire.  
 
De nouvelles idéologies apparaissent. 
Les grandes fouilles des dernières années ont permis un 
renouvellement de la connaissance de l’âge du Bronze. 
Territoires, milieux, technologies, innovations, échanges, 
organisations sociales, sédentarisation, ressources et 
productions agricoles, vie domestique, rites funéraires sont 
devenus le quotidien de nos ancêtres. 
  
En Europe cette période s’étend de -1800 à -700 environ. 
Cette période est divisée en trois grandes subdivisions, 
elles-mêmes divisées en trois époques. 
 

  Bronze ancien : 1800 à 1400 av. J.-C. environ  

o époque I:            1800 à 1700 av. J.-C. 

environ 

o époque II:           1700 à 1600 av. J.-C. 
environ 

o époque III:          1600 à 1400 av. J.-C. 
environ 

  

 Bronze moyen : 1500 à 1100 av. J.-C. environ  

o époque I:            1500 à 1400 av. J.-C. 

environ 

o époque II:           1400 à 1300 av. J.-C. 
environ 

o époque III:          1300 à 1100 av. J.-C. 
environ 

  

 Bronze final : 1200 à 700 av. J.-C. environ  

o époque I:            1200 à 1100 av. J.-C. 

environ 

o époque II:           1100 à 850 av. J.-C. 
environ 

o époque III:            850 à 700 av. J.-C. 
environ 

 
Il y a environ 4000 ans, la région de Sachsen-Anhalt était 
habitée par des populations fortement sédentarisées et 
agricoles. Elles avaient acquis au cours des siècles 
précédents des techniques très précises concernant 

l’outillage et le travail de la terre.  
Les villages étaient alors composés de grandes maisons 
dans lesquelles vivaient les clans ainsi que leurs animaux.  
Chaque maison était habitée par environ une douzaine de 
membres. C’est dans le cœur de ces grandes maisons où la 
vie sociale prend une dimension véritablement sacrée, que 
les membres du clan se sentaient unis.  
L’intimité n’y était pas de mise, car la seule chose qui 
importait était la vie en communauté et surtout 
l’appartenance au clan. Les liens de sang et de cœur 
avaient à cette époque une dimension religieuse 
indestructible. Les durs travaux agricoles et d’élevage 
requièrent alors la participation de tous ; l’union est une 
condition sine qua non pour leur survie et leur évolution. 
 
Imaginez : 
C’est dans un de ces villages de cette région, au plus 
profond de l’âge du bronze proto-germanique, que devant 
une maison brûle un feu très particulier. Ce feu est celui 
d’un forgeron assisté par un homme dont le regard exprime 
une connaissance profonde. Ce dernier donne des directives 
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au forgeron pour la création d’un objet sacré et vital : un 
disque céleste.  
 
Mais qui était cet homme dont les connaissances 
dépassaient de loin la moyenne des membres de son clan ? 
Tel que l’explique l’archéologue Harald Meller, cet homme 
appartenait très certainement à l’élite du clan, à une 
aristocratie qui avait acquis de profondes connaissances sur 
leur environnement suite à de longues observations et 
réflexions.  
Une tombe datée de 1900 avant JC découverte dans la 
même région, à Leubingen, montre justement que le défunt 
possédait toutes les caractéristiques d’un membre de l’élite 
: des offrandes composées de bijoux en or, des outils de 
forgeron et des armes en bronze. Les ustensiles de forgeron 
dans la tombe démontrent également que ces derniers 
devaient jouir d’un statut très spécial dans la communauté 
de l’âge du bronze.  
La forge à cette lointaine époque est un acte de création 
relevant de connaissances occultes et magiques. Ainsi, la 
société plus ou moins égalitaire du Néolithique est petit à 
petit délaissée pour une société de l’âge du bronze 

s’articulant clairement autour d’un système élitiste et 
pyramidal. Les premières formes de l’aristocratie voient le 
jour, mais ces princes ne basent pas leur pouvoir sur la 
filiation comme ce sera bien plus tard le cas. Cette élite tire 
toute sa force des connaissances acquises. 
 
Lorsque les archéologues décidèrent de reconstituer in situ 
la position exacte dans laquelle furent découverts le disque 
et les autres objets, ils constatèrent un fait étrange. Le 
disque avait reçu les honneurs posthumes d’un défunt.  
En effet comme il était d’usage à l’époque de Nebra, le 
défunt recevait des offrandes pour son voyage dans l’au-
delà et ces offrandes se faisaient très souvent en double. 
C’est exactement ce que les archéologues purent constater 
pour le disque céleste. Posé verticalement, avec très 
certainement la barque solaire vers le bas, le disque avait 
reçu en offrande deux épées et deux haches. Il est clair 
qu’un rituel avait dû accompagner l’enterrement du disque. 
Il faudra attendre 3600 ans pour que le disque céleste de 
Nebra soit déterré et ressorti des brumes d’un passé que 
l’on aurait pu croire englouti à jamais. 

 

Une histoire digne d’un livre policier. 
 

 

Le disque de Nebra n’a pas été mis à jour par des fouilles archéologiques traditionnelles. Ce 
sont deux prospecteurs amateurs ou plutôt des pilleurs équipés de détecteurs de métaux, se 
prétendant à la recherche de vestiges militaires de la dernière guerre, qui, par une belle 
journée d’été 1999, ont mis à jour ce trésor inestimable. 
 
C’est dans la forêt dense, dans le Land de Sachsen-Anhalt en Allemagne, sur la colline du 
Mittelberg à 4 km du village de Nebra-sur-Unstrut que nos deux protagonistes ont 
découvert le disque. 
Ce site préhistorique habité au Néolithique, est situé à 60 km de Leipzig, entoure le sommet 
d’une colline dans la forêt de Ziegelroda, elle-même contenant un millier de tumulus datés 
de la même période. 

 
Henry Westphal et Mario Renner fouillent illégalement cette zone à l’aide de détecteurs de métaux.  
 

  

 
 
Ils découvrent alors un disque de bronze de 2 kg et 
d’environ 30 cm de diamètre, recouvert d’une patine 
bleu-vert et de symboles en or incrustés à sa surface.  
 
 
A gauche, le disque de Nebra au moment de sa récupération, avant les 

travaux de restauration menés au Landesmuseum Halle. Crédits : Photo : 
Hildegard Burri-Bayer  
A droite : Traces de marteau sur le disque 

Au cours de l’excavation, ils endommagent une partie du disque et du site où il se trouve. 

En effet, l’extraction du trésor ne se fit hélas pas, dans la règle de l’art, c’est le moins que l’on puisse dire. Nos deux pilleurs ont 
déterré le disque, qui était fiché dans le sol en position verticale, à l’aide d’un marteau, abimant au passage celui-ci, puis l’ont 
jeté de côté pensant qu’il s’agissait d’un vulgaire couvercle en métal.  
 
Après avoir fait leur rapine, nos deux protagonistes comblèrent la fosse de terre pour effacer toute trace de leur forfait. 
Le trésor se trouvait dans une petite chambre aménagée dans le sol à l’aide de dalles de pierres. Ce dépôt n’était ni funéraire ni 
lié à la présence au voisinage d’une installation humaine. 
 
 

  
 

Restauration du disque céleste et Les insertions d’or sont fixées par martelage 

 
Les dépositaires des objets les ont tout simplement 

abandonnés après les avoir sommairement protégés par 
des pierres. Cette façon de faire caractérise les offrandes 
cultuelles de l’âge du bronze. Des milliers de dépôts 
semblables datant de cette époque ont été retrouvés 
constitués en grande majorité d’objets en bronze.  

Le dépôt de Nebra constitue une offrande aux dieux plutôt 

qu’une cache de guerre, ou un magasin d’artisan.  
Pourtant, plusieurs indices montrent que le lieu de la 
découverte était sacré, car on remarque une coïncidence 
remarquable. Lors du solstice d’été, le Soleil se couche sur 
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le Mittelberg derrière le Brocken, la plus haute montagne 
d’Allemagne du Nord (1141m). 
 
Ce ne fut qu’à la découverte de deux glaives avec des 
pommeaux ornés d’une fine bague en or, qu’ils portèrent 
leur attention sur le disque. 
Connaissant la nature illicite de leur découverte, ils vendent 
l’objet au marché noir de Cologne.  
Le disque transitera ainsi de propriétaire en propriétaire, 
jusqu’à ce qu’en 2001 son existence soit rendue publique. 
Ces amateurs ignoraient tout de la véritable valeur de leur 
découverte et décidèrent de vendre, quelques jours plus 
tard, leur trouvaille au marché noir à un receleur de la 
région rhénane, pour un montant de 31000 marks. 
Ce dernier entreprit un nettoyage du disque à la paille de 
fer (ouille !!!), qui eut pour effet d’abimer sérieusement les 
incrustations en or. Une fois le tout nettoyé, il essaya de 
vendre le trésor à deux musées allemand, mais face à leur 
refus, il céda le trésor, par l’intermédiaire d’un nouveau 
receleur, à un collectionneur peu scrupuleux, pour la 
somme de 200 000 marks. 
 
En mai 2001, M. Menghin, Directeur du Musée Préhistorique 

de Berlin, montra une douzaine de photos du trésor que lui 
avaient remis les hypothétiques revendeurs, à l’archéologue 
en chef de la région de Sachsen, Harald Meller et lui raconta 
qu’en 1999, on lui proposa d’acheter le tout pour 1 million 
de marks.  
Ce dernier, en voyant les photos, prit tout de suite 
conscience de l’importance de la trouvaille. Ce qu’il 
découvrit sur ces photos dépassait tout entendement. Des 
restes de bracelets spiralés, un ciseau, deux haches à 
rebords, deux magnifiques épées et un curieux disque en 
bronze constellé de pastilles d’or dont les positions sont 
irrégulières comme celles des étoiles dans le ciel : il 
s’agissait là d’une carte néolithique du ciel ! 
 
Ayant pris conscience de l’importance de la trouvaille, il mit 
immédiatement tout en œuvre pour récupérer ce trésor 
inestimable et ce fut le début d’une aventure 
rocambolesque digne des meilleurs polars. 
Prévenue, la police devait résoudre deux problèmes 
majeurs : retrouver les objets et, non moins important sur 
le plan scientifique, leurs découvreurs.  
Heureusement les propriétaires successifs n’avaient pas 
bien conscience de l’illégalité de leurs démarches. 
 

Meller se fit passer pour un potentiel acheteur et contacta 
les receleurs. Rendez-vous fut pris en février 2002 à l’hôtel 
Hilton de Bâle en Suisse.  
La police et le parquet suisse furent mis au courant de la 
transaction et mirent en place un piège destiné à 
appréhender les malfrats. C’est dans le restaurant de l’hôtel 
qu’aura lieu le rendez-vous.  
Pour parer à tout risque, la clientèle du restaurant a été 
remplacée par des policiers en civils. Le piège était prêt à 
se refermer. 
 
Contact fut pris et Meller se montra très intéressé par ce 
que les receleurs lui montraient ; un glaive et le disque 
céleste. Après s’être mis d’accord sur le prix de la 
transaction, 700 000 euros, ce fut au tour de la police 
d’intervenir et d’arrêter les receleurs. Une perquisition en 
Allemagne permit de mettre le reste des objets en sécurité 
et de remonter jusqu’aux inventeurs du trésor, qui 
permirent de situer le lieu exact de la trouvaille, la colline 
du Mittelberg, proche du village de Nebra. 
 
A la fin de l’enquête, tous les auteurs du méfait ont été 
appréhendés et jugés et le trésor put ainsi être restitué au 

Landesmuseum de Halle de Sachsen-Anhalt. 
 
Grâce à la réactivité de Meller et à l’aide du parquet et de la 
police suisse, le trésor de Nebra a évité de disparaître à 
tout jamais dans une collection privée, ce qui nous aurait 
privé du savoir astronomique de nos ancêtres.  
 
En guise de pardon, les deux délinquants conduisent les 
autorités sur le site de leur trouvaille. 
Après sa restauration, le disque céleste a pu intégrer le tout 
nouveau bâtiment construit à cet effet, le Centre 
archéologique public Arche Nebra, inauguré en 2004, 
mettant en valeur tant cette pièce inestimable que le lieu où 
elle fut découverte. 
Pour remercier la ville de Bâle de sa coopération, la région 
de Sachsen-Anhalt leur a mis à disposition le trésor de 
Nebra pour une superbe exposition qui a eu lieu au Basler 
Historischen Museum du 29 septembre 2006 au 29 janvier 
2007. 
 
Après sa restauration, le disque céleste a pu intégrer le tout 
nouveau bâtiment construit à cet effet, le Centre 
archéologique public Arche Nebra, inauguré en 2004, 
mettant en valeur tant cette pièce inestimable que le lieu où 
elle fut découverte

. 
 
 

  
Deux épées de type Apa 

Le trésor de Nebra. 
Le résultat du pillage ne contenait pas que le disque céleste mais également deux très beaux glaives. 
Leurs pommeaux étaient ornés de fins anneaux d’or et de gravures. Une lame de 36 cm de longueur 
était fixée à la poignée par quatre rivets. Des traces incrustées sur le côté d’un des pommeaux et sur 
un des rivets, laissent à penser qu’une partie des poignées des épées devaient être recouvertes de 
matière organique disparue de nos jours. On peut aussi remarquer qu’une partie des pommeaux des 
épées et les lames sont damasquinées. Sur les lames, le damasquinage est accompagné de fines 
gravures en formes de lances. 
Ces épées de facture exceptionnelle, appartiennent au style des épées de l’Apa découvertes en 
Roumanie et datant du XVIIème siècle av. JC. 

Deux haches à rebords accompagnaient le disque et les épées. Ce sont des haches à rebords avec un 
système de verrouillage léger de type « Bühl » que l’on peut dater de la fin du Bronze ancien. Ce type 
de hache était réparti dans une grande partie nord de l’Allemagne, avec un épicentre se situant aux 
alentours de l’Elbe et de l’Oder. 

 

  

En plus des objets cités, il y avait un ciseau à rebord qui accompagnait le trésor. Ce ciseau est une 
variante plus tardive, qui, comme les haches, se date à la limite du Bronze ancien et du Bronze moyen. 
Ce type de ciseau était très répandu de l’Allemagne de l’est à la Pologne. 
Dernière trouvaille dans le site, un amoncellement de fragments d’anneaux qui devaient constituer des 
bracelets ornementaux spiralés. Malheureusement ces bracelets ont été détruits, sans doute 
malencontreusement, lors de leur découverte par les pillards. Initialement il s’agissait de deux 
bracelets, d’un type très répandu dans la culture d’Unétice, une culture du Bronze ancien de l’Europe 
centrale. 
 
Ensemble du trésor de Nebra restauré 
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Descriptif du disque de Nébra 
Le disque de Nebra est sans conteste, le disque céleste le 
plus ancien connu pour l’instant. De son temps il n’avait pas 
cette couleur verte due à la corrosion du bronze, mais 
devait être plutôt d’une couleur brun foncé, peut-être 
presque noir, où les étoiles en or devaient se détacher de 
façon spectaculaire comme sur un beau ciel étoilé. 
 
Derrière son apparente simplicité, se cachent des données 
astronomiques complexes qui intéressent les paléo-
astronomes et les historiens. On suppose que les peuples 
préhistoriques, du moins depuis l’avènement de 
l’agriculture, utilisaient des connaissances astronomiques, 
comme nous le montre la réalisation de grands monuments, 
tels que Stonehenge ou New Grange en Grande Bretagne, 
mais sans aucune preuve détaillée.  
Les civilisations du Proche-Orient et de l’Egypte ancienne, 
pourtant riches en images, n’ont légué aucune 
représentation un peu réaliste du ciel et cette première 
visualisation au Néolithique provient de l’Allemagne ! 
 
Le Professeur Wolfart Schlosser, astronome spécialisé en 
archéoastronomie, de l’Université de la Ruhr à Bochum, 

considère ce disque comme un calendrier agricole destiné à 
repérer le début et la fin des travaux des champs dans 
l’Allemagne de l’âge du bronze ; une sorte de planiciel 
réglant les travaux agrestes. 
Le disque céleste permet à présent une nouvelle approche 
détaillée des connaissances du ciel de l’époque ainsi qu’une 
réévaluation fondamentale de la connaissance 
astronomique préhistorique et une vue de l’âge du bronze 
final à venir. 
 
Le disque de Nebra est un disque de bronze pesant 2 kg et 
50g et d’une épaisseur qui varie du bord de 1,5 mm à 4,5 
mm au centre. Son diamètre varie entre 31 et 32 cm. D’une 
épaisseur de 0,4 mm, 
37 insertions d’or sont fixées sur la face avant du disque. 
Leurs bords y ont été pressés par martelage à l’intérieur de 
minces gorges. 
La disposition des étoiles paraît plutôt arbitraire, hormis les 
Pléiades, placées entre un croissant de lune et le Soleil ou 
une pleine lune, ce qui n’en fait que mieux ressortir les sept 
étoiles. 

 
 

  

Les Pléiades étaient déjà connues et 
représentées dans l’antiquité. En 
Orient, leur représentation 
définissait, à une date précise, soit 
le temps des semis ou le temps des 
récoltes. Utilisation que l’on 
retrouve sur le disque de Nebra. 
 
Les Pléiades et la Lune se rencontrent après 4 
jours suivant la NL 

 
La réflexion des scientifiques commence avec l’archéologue 
Meller qui analysa la position des Pléiades à l’âge du bronze 
par rapport à la ligne d’horizon occidentale. Il put constater 
de manière précise qu’avant de disparaître, les Pléiades au 
10 Mars sont encore visibles durant le crépuscule. Cet 

événement du ciel nocturne est alors accompagné par un 
croissant de lune tel que l’indique le disque céleste. Le 
même phénomène se renouvelle de manière opposée le 17 
Octobre lorsque les Pléiades redeviennent visibles à 
l’horizon durant l’aube. Ici, le processus est accompagné 
d’une pleine lune, et encore une fois l’indication se trouve 
bien reflétée sur le disque de Nebra dans sa première 
phase. 
 
C’est l’astronome de Hamburg-Bergedorf, Ralph Hansen, 
qui eût l’idée d’observer de plus près le croissant de lune 
qui se trouve sur le disque. La largeur de ce croissant de 
lune est la première clé du mystère, car cette largeur 
correspond au 4è jour après la nouvelle lune.  
 
Quelle signification pouvait donc bien avoir cette indication 
pour les anciens de l’âge du bronze ? Après une 
reconstitution au planétarium de Hamburg reproduisant 
ainsi le ciel nocturne de cette époque lointaine, Ralph 
Hansen s’est concentré sur la position de la lune par rapport 
aux étoiles. Il est apparu qu’un mince croissant de lune se 
trouvait près de l’amas des Pléiades. Si l’on rapporte la 
position de la lune à la position des Pléiades comme indiqué 
sur le disque, il ressort que 12 jours plus tard avec la pleine 
lune commençait le printemps. Nous sommes donc en 
présence d’une indication précieuse permettant de marquer 
exactement le début du printemps. 
 
Mais la réflexion de l’astronome ne s’arrête pas là. Car c’est 
un ancien texte cunéiforme de Babylone qui allait lui donner 
une autre clé pour résoudre un des mystères du disque de 
Nebra. Ce texte, en effet, nous permet de comprendre un 
élément essentiel pour déchiffrer le disque. Il fait référence 

au problème qu’ont eu toutes les cultures dont le calendrier 
était basé sur la lune : le décalage entre année lunaire et 
année solaire. L’année solaire comporte 365 jours alors que 
le calendrier lunaire n’en comporte que 354. Le texte 
babylonien dit donc la chose suivante : durant le mois de 

printemps, lorsque les Pléiades et la lune se rencontrent 
après 4 jours suivant la nouvelle lune, il faut rajouter au 
calendrier lunaire un mois supplémentaire. C’est 
exactement ce que représente le disque de Nebra dans sa 
1ère phase : les Pléiades au 4è jour après la nouvelle lune. 
Grâce à cette précision dans le calendrier lunaire, il fut 
possible d’indiquer un moment crucial pour nos lointains 
ancêtres : celui qui annonce le temps des semences. 
 
Tout ceci piqua au vif la communauté des spécialistes de 
l’histoire des civilisations, car depuis le disque de Nebra, 
l’adage  » Ex oriente lux  » (la lumière vient de l’Orient) 
doit être remis totalement en question.  
L’archéologue Meller dit d’ailleurs à ce propos :  « Nous 
avons dramatiquement sous-estimé les peuples de la 
préhistoire !  » 
 
Réalisation du disque de Nebra. 
L’expertise du disque a permis de définir qu’il a été réalisé 
en quatre étapes distinctes comme le décrit l’archéologue 
Harald Meller.  
Une chose est sûre : le disque de Nebra fut modifié chaque 
fois par une personne intelligente, qui devait appartenir à 
une certaine élite et qui n’a point cherché à effacer les 
secrets des phases précédentes, mais plutôt à compléter 
ces connaissances. Nous sommes donc en présence de 
phases évolutives du disque basées sur l’héritage antérieur 
et non sur une récupération destructive.  
Plus tard, ce phénomène destructeur sera d’ailleurs bien 
connu des chrétiens qui s’acharneront durant des siècles à 
détruire les connaissances de l’antiquité païenne. 
Heureusement, ce ne fut pas le cas avec le disque céleste. 
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Recouvrement des étoiles par les horizons 

 

La première étape est la création de la plaque avec 32 étoiles, un disque 
représentant la Lune pleine ou le Soleil et un croissant de Lune. 
  
La deuxième étape, est l’insertion des deux horizons d’or comme l’atteste le 
recouvrement de deux étoiles par l’horizon de droite et qu’une autre le fut lors 
de la fixation de celui de gauche, manquant aujourd’hui. 
Ces arcs marquent selon toute vraisemblance l’horizon occidental et l’horizon 
oriental. Ils furent en tous cas la clé pour déchiffrer un autre secret du disque 
céleste. Les extrémités des arcs forment en effet un angle à 82 degrés. Si l’on 
rajoute aux axes obtenus avec ces angles à 82 degrés une autre croix 
marquant les 4 points cardinaux, il en résulte que les extrémités des arcs 
désignent l’aube et le crépuscule au moment des solstices d’été et d’hiver. 
À ce stade, il faut préciser également un autre élément de grande importance : 
ces angles à 82 degrés sont un phénomène propre au site même de Nebra.  
 

Pour Harald Meller, il s'agirait d'une représentation du ciel 
pour un observateur qui se serait situé en Allemagne à 
l'apparition des Pléiades il y a 3 600 ans (écart entre les 
points de l'horizon où le soleil se lève (ou se couche) aux 
solstices d'été et d'hiver. La valeur de cet angle correspond 
bien à la latitude du lieu de la découverte.) 

Si l’on cherche à adapter ces angles au système des 
solstices, on ne peut que le vérifier dans la région centrale 
de l’Allemagne actuelle. Donc, tout comme les autres 
secrets du disque, ces nouveaux calculs astronomiques 
prouvent que les changements apportés ne sont pas le fruit 
d’une importation exotique, mais bien le résultat d’une 
connaissance autochtone. 

 

 
Le troisième arc représente une barque stylisée 

La troisième étape est l’ajout d’un troisième arc plus incurvé, 
portant des lignes et bordé de petites stries. Il ne suit pas la 

bordure du disque, qu’il touche presque par sa courbure inférieure.  
 
Les fines stries indiquent qu’il s’agit d’une barque stylisée. La 
représentation de la barque solaire se retrouve sur beaucoup de 
représentations nordiques de l’âge du bronze. 
 
Tout comme dans la mythologie égyptienne, ce symbole représente 
le voyage qu’effectuait le Soleil, afin de traverser les ténèbres 
océaniques vers l’ouest, pour finalement renaître chaque matin à 
l’est. 
 

 
Dans plusieurs tombes du même secteur géographique, il a 
été retrouvé des offrandes faites aux défunts, des offrandes 
d’une nature assez particulière. Il s’agit de petits navires en 
or qui accompagnaient symboliquement le défunt. On 

retrouve là aussi le thème de la barque solaire qui permet 
au défunt de traverser le monde des morts pour renaître 
vers une autre vie. Tout comme le soleil qui renaît chaque 
année après les nuits sacrées du solstice d’hiver, le défunt 
vogue à travers les ténèbres vers l’aube d’une nouvelle 
dimension cyclique. 
 
Le Sud de la Scandinavie étant géographiquement proche, il 
est fort probable que les hommes de Nebra aient reçu 
l’influence de cette région et non de la très lointaine Égypte. 
Cette conception cyclique de la vie liée à la symbolique de 
la barque solaire, marqua profondément les religions 
polythéistes de l’ancienne Europe. La christianisation de 
l’Europe ne se fera d’ailleurs qu’au prix de nombreuses 
récupérations en intégrant dans son calendrier catholique 
d’anciennes fêtes païennes liées au culte des cycles solaires 
(ex. la Saint-Jean). 
 
La quatrième étape, est le percement de 38 trous 
espacés régulièrement le long de la périphérie. Cette ultime 
étape du disque ouvre la porte à bon nombre d’hypothèses 
possibles. On peut supposer que ces trous servaient très 
certainement à fixer le disque sur un support comme un 
vêtement ou une peau tendue servant d’étendard. Ceci aura 
mis en avant le disque qui n’était dès lors plus occulté et 
serait devenu le trophée d’une identité religieuse. 
  
Les durées entre ces transformations successives ne sont 
pas bien établies.  
Puisque le disque de Nebra était un objet sacré, il est 
probable que l’on ne le modifiait pas souvent. Les premières 
analyses métalliques montrent une certaine unité 
métallurgique entre les différents composants du disque, ce 
qui permet de dire que ces modifications ont été réalisées 

en moins d’un siècle. Les éléments apposés sur le disque 
lors des deux premières étapes sont véritablement 
Néolithiques, c’est-à-dire caractéristiques de cette époque : 
des tels horizons ont été observés dans de nombreux sites 

sacrés à fossés circulaires datant de cette époque. Les deux 
premières étapes témoignent donc de la connaissance et de 
l’expérience astronomique des hommes de l’âge du bronze. 
En revanche, l’apposition d’une barque céleste suggère un 
tournant décisif vers une mythologie et, après cette 
époque, la barque céleste sera un symbole religieux central 
en Europe. Les perçages pratiqués sur le bord du disque 
nous indiquent qu’à un certain moment il a changé 
d’emploi. 
  
Analyse astronomique et utilisation du disque céleste 
Toute personne qui voit pour la première fois le disque de 
Nebra, remarque immédiatement le « Soleil, la Lune et les 
étoiles ». Cette impression est immédiate. La 
représentation en est très sobre.  
Ici pas de représentation mythologique, pas de personnage 
divin.  
De même les Pléiades sont représentées par un simple 
amas de sept étoiles. 
Même si la représentation astronomique du disque est du 
premier coup d’œil évidente, il se révèle bien plus 
compliqué dans l’analyse détaillée. 
Les sept étoiles regroupées représentent en toute 
vraisemblance les Pléiades, alors qu’avec les 25 étoiles 
restantes, on n’arrive pas à se représenter concrètement 
l’image de constellations.  
Ceci fut confirmé par une simulation numérique, qui 
n’aboutit à aucun alignement d’étoiles reconnaissable. 
 
Les deux arcs de cercles au bord du disque, dont un est 
manquant, sont définis comme la course du Soleil durant 
l’année. 
Ce sont les « zones héliaques ». Si le disque est tenu 
horizontalement, avec l’arc de cercle du bateau orienté vers 
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le sud et si des lignes goniométriques sont tracées depuis le 
centre du disque, les points A et B représentent le lever et 
le coucher héliaque au solstice d’été, et les points C et D le 
lever et le coucher héliaque au solstice d’hiver. 
  
Le résultat angulaire des deux horizons, 82°, est défini pour 
la latitude du lieu de Nebra. 
Utilisé au sommet de la colline du Mittelberg, le disque était 
tenu à l’horizontale, puis on alignait l’extrémité nord-est de 
l’horizon gauche, avec le sommet le plus élevé du massif de 
la Hartz, le Brocken. Cet alignement fermement établi, 
permettait de calibrer le disque. 
  
Les deux luminaires que l’on remarque en premier sur le 
disque, un cercle et un croissant doré, sont à première vue 
faciles à interpréter. Pour le croissant il va sans dire qu’il 
s’agit sans aucun doute d’un croissant de Lune, même si on 
pourrait l’interpréter comme une phase d’éclipse de Lune ou 
de Soleil. 
Pour ce qui est du cercle doré, on ne peut qu’en déduire 
qu’il s’agit ici du disque solaire ou d’une pleine lune. 
Mais il faut se rendre à l’évidence ; jamais les deux astres 
ne se trouveront ensemble sur la voute céleste et jamais les 

Pléiades ne se trouveront aussi près du Soleil, même 
pendant une éclipse de Soleil. Ce qui fait que le disque doré 
est sans doute en toute vraisemblance la représentation 
d’une pleine lune. 
 
Les symboliques culturelles des pays nordiques. 
Au début de l’âge du bronze il y eut beaucoup de 
changements au sud de la Scandinavie. Les pays nordiques 
furent intégrés dans un vaste réseau commercial, surtout 
pour l’approvisionnement de matières premières pour la 
réalisation des objets en bronze. 
Les objets métalliques ainsi que leur qualité augmentaient 
de plus en plus, comme en atteste les nombreuses 
découvertes archéologiques. 
De nombreuses représentations culturelles firent aussi leur 
apparition au bronze ancien. Ainsi on voit apparaître, au 
sud de la Scandinavie et ce, pour la première fois depuis le 
mésolithique, des représentations comme le bateau, le 
cheval, le poisson ou le serpent. De nouvelles 
représentations comme des motifs non figuratifs comme 
des roues solaires ou des spirales font également leur 
apparition. 

 

 

La représentation la plus caractéristique de l’époque est sans conteste le bateau ou la barque, qui se répandit 
très rapidement dans les régions nordiques et en Europe centrale. 
 
L’épée courbée de Rørby du Westseeland (Danemark), montre la plus ancienne représentation connue de la 
barque céleste datée d’environ 1600 av. JC. On retrouve également ce motif sur l’épée de Zatja (ci-contre), 
découverte en Hongrie et datée du 15ème siècle av. JC, sur laquelle on ne retrouve pas moins de 10 barques 
gravée en enfilade sur la lame. 
Après sa première apparition, la représentation de la barque fut utilisée comme motif durant tout l’âge du 
bronze et dans certaines régions d’Europe jusqu’à la période pré-romaine. 
 
Le motif de la barque était beaucoup représenté sur des rasoirs, auxquels on attribuait encore d’autres motifs, 
comme des têtes de chevaux, le tout ayant un rapport avec le voyage céleste du Soleil. 
L’importance du bateau ou de la barque est de grande ampleur à l’âge du bronze dans les pays nordiques. La 
multitude de fjords, de lacs et de rivières, en faisait un moyen de transport de première utilité, conférant au 
navire un attribut de puissance et de richesse relié au Soleil. 
 
 
 

Elles invoquaient un symbole religieux ou mythologique 

central à côté du cheval et du Soleil. Elles étaient 

représentées de façon très stylisées, la plupart du temps 

sans équipage, sur divers objets usuels, comme des rasoirs, 

boucle de ceinture, etc. Les images des barques sont 

caractérisées par des stries, le plus souvent sur la partie 

supérieure de la barque. 

 
Ces esquifs étaient représentés dans la mythologie de l’âge 
du bronze en relation directe avec la course du Soleil. C’est 
pour cette raison que la figuration simultanée, sur le disque 
de Nebra, de corps célestes, des symboles d’horizons et 
d’une barque n’étonne aucunement les archéologues. 
On trouve un exemple marquant de la relation entre 
barques avec le Soleil sur une boucle de ceinture du bronze 
final du 9ème siècle av. JC découverte à Floth en Pologne. 
 

En 1885 une fabuleuse découverte, datant de 1400 av. JC, 
a été faite lors de fouilles à Nors au Danemark. Plus d’une 
centaine de barques miniatures d’une longueur de 10 à 17 
cm, recouvertes d’une feuille d’or furent mises à jour. 
Certaines de ces barques sont décorées de cercles 
concentriques, qui représentent sans doute possible le 
Soleil. 

On retrouve aussi bon nombre de représentations de 
barques et de bateaux gravés dans la pierre à travers toute 
l’Europe du nord, comme à Backa ou à Torsbo en Suède. 
  
Dans la culture nordique, le déplacement du Soleil sur la 
voute céleste, a souvent été représenté sous différents 
aspects. Hormis la représentation de la barque céleste, le 
Soleil utilisait également un char, comme en atteste la 
formidable découverte faite le 7 septembre 1902 à 
Trundholm au Danemark, par un paysan labourant son 
champ. 
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Le char solaire de Trundholm (Danemark) 

Le char solaire de Trundholm est un merveilleux ensemble de 60 
cm de long représentant un cheval de très belle facture sur quatre 
roues, tractant un char à deux roues, surmonté d’un Soleil.  
Le disque solaire d’un diamètre de 25 cm a conservé une partie de 
sa dorure sur une des faces. La face dorée, située sur la droite du 
cheval, représenterait le parcours diurne du Soleil, alors que l’autre 
face, sombre, dépourvue de dorure, représenterait son parcours 
nocturne.  
 
Datée aux alentours de 1400 av. JC, c’est actuellement la 
représentation la plus ancienne du char solaire et est visible au 
Nationalmuseet de Copenhague. 
 
 

 
On retrouve l’idée d’un Soleil tracté par des chevaux dans 
plusieurs civilisations antiques, comme en Inde ou en 
Mésopotamie. Même dans les cultures grecques et romaines 
le dieu solaire était accompagné de chevaux. Le char solaire 
fait partie, avec la barque solaire représentée sur le disque 
de Nebra, de la plus ancienne illustration du voyage d’un 
corps céleste symbolisant le renouveau journalier. 
 
Nébra, c’est une belle découverte.  
Dommage que de vrais archéologues ne furent pas présents 
ce jour-là. La datation du disque correspond à la fin de la 
culture d’Aujetitz d’Europe centrale entre 2300 et 1600 av. 
JC, ce que confirment les fouilles officielles sur le site de 
Mittelberg et ses alentours. Mais les interprétations vont 

souvent plus loin. Certains font de la région un observatoire 
astronomique séculaire et un lieu sacré, en rapprochant le 
disque de Nebra du Site de Goseck (voir ci-dessous) proche 
de 25 km, mais éloigné de plus de 3000 ans dans le temps. 
On peut ici conclure, qu’il y a plus de 3600 ans, la 
représentation du ciel passionnait déjà les esprits et qu’une 
tentative de représenter un amas d’étoiles, les Pléiades, fut 
réalisée. Mais est-ce que, à cette époque, les connaissances 
des habitants du nord de l’Europe étaient plus avancées en 
matière d’astronomie que celles des égyptiens ou des 
babyloniens ? 
 
Goseck, le « Stonehenge » allemand. 

 

 
Le temple solaire de Goseck (reconstitution) 

Pour bien comprendre à quel point ces ancêtres de l’Europe 
Centrale et du Nord possédaient des connaissances très avancées 
du monde céleste et qu’ils n’ont pas attendu le Moyen-Orient pour 
les exprimer, il suffit de remonter encore plus loin dans le passé de 
Nebra, avant l’âge du bronze, au néolithique exactement.  
Car en effet, à 25 km de là, se trouve le plus vieux temple solaire 

d’Europe : celui de Goseck.  
 
Daté aux alentours de 4900 avant notre ère, il est largement plus 
ancien que Stonehenge. Mais contrairement à ce dernier, le temple 
de Goseck ne fut pas construit en pierre, mais en bois. Les 
scientifiques ont pu malgré tout reconstituer et reconstruire les 
contours de ce temple solaire de Goseck. Il s’agit d’un grand cercle 
en bois constitué de palissades.  
 

 
Trois ouvertures dans ce grand cercle forment des axes. Et 
grande fut la surprise de constater qu’au solstice d’hiver et 
uniquement durant ce jour le plus court de l’année, le soleil 
se levait exactement par l’ouverture sud-est pour se 
coucher de manière aussi précise par l’ouverture sud-ouest. 
C’est par des prospections aériennes que le site de Goseck 
fut découvert en 2003. Ce cercle de 75 mètres de diamètre, 
constitué à l’origine de quatre cercles concentriques, était 
situé sur un monticule, entouré d’un fossé et de deux 
palissades en bois de la hauteur d’une personne. 

Bien que les prospections aériennes aient permis de 
découvrir 200 autres cercles semblables disséminés à 
travers toute l’Europe, celui de Goseck en est le plus ancien 
et le mieux conservé des 20 sites fouillés jusqu’à présent. 
Nommé le Stonehenge allemand, il précède celui-ci d’au 
moins deux millénaires. Des tessons de poteries trouvés 
dans le site, ont permis la datation de l’observatoire vers 
4900 av JC 
 

 

"C'est un coup de tonnerre dans le ciel de la protohistoire !" 
le disque de Nebra serait 1000 ans plus jeune qu’on ne pensait 

 
 
C’est en effet une bombe que viennent de lâcher deux 
archéologues allemands, en publiant les résultats d’une 
nouvelle étude dans la revue Archäologische Informations 
sur le disque céleste de Nebra, inscrit depuis 2013 sur le 
Registre de la Mémoire du monde de l’Unesco. 
 
En novembre 2020, nouveaux rebondissement dans la 
polémique sur l’âge du célèbre disque de Nebra : une 
nouvelle publication scientifique réfute point par point les 
travaux rajeunissant cet objet de 1000 ans.  
Pour ses auteurs, il ne fait aucun doute que ce trésor 
archéologique est bien la plus ancienne représentation au 
monde de la voûte céleste. 

Jusqu’à présent, la célèbre galette de métal conservée au 
musée de Halle (Allemagne) était considérée comme datant 
du début de l’Age du bronze, et la plus ancienne 
reproduction du cosmos au monde (2200-1600 avant J.-C).  
Mais en réanalysant diverses données sur les circonstances 
de sa découverte, Rupert Gebhard, directeur de la 
Collection archéologique du Munich Archäologischen 
Staatssammlung et professeur de protohistoire à 
l’université de Munich, et Rüdiger Krause, professeur de 
préhistoire à l'Université Goethe de Francfort, remettent ces 
données en cause : ils concluent que le disque appartient 
plutôt à l’Age du Fer, soit 1.000 ans plus récent (environ 
800-50 av. J-C), « rendant obsolètes toutes les 
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interprétations astronomiques précédentes », selon leur 
communiqué.   
  
C’est sur les conditions rocambolesques de cette trouvaille 
réalisée lors d’une fouille illégale qu’achoppent en partie les 
discussions.  
Pour Rupert Gebhard et Rüdiger Krause, l’analyse complète 
des circonstances de la découverte conduit à considérer 
« qu’il n'y a aucune preuve convaincante que les épées, les 
haches et les bracelets de l'âge du bronze [supposés 
retrouvés à côté du disque] forment un ensemble d'origine 
commune ».  
En substance, le disque et les épées ne proviendraient pas 
du même endroit.  
Pour eux, si les armes et bracelets étaient bien réunis dans 
un dépôt de l’Age du bronze, le disque, lui, aurait bien été 
débusqué sur le mont du Mittelberg, mais dans un autre 
gisement, postérieur en âge. Ce qui expliquerait selon les 
deux auteurs pourquoi « culturellement et 
stylistiquement », les motifs du disque céleste 
n’appartiennent pas à l’univers de l’Age du bronze, mais 
font plutôt référence à des thèmes de l’Age du fer du 
premier millénaire avant notre ère.  

Pour ces spécialistes, toutes les conclusions historico-
culturelles et interprétations antérieures du disque céleste, 
devraient donc être de nouveau discutées. 
  
Joint par « Sciences et Avenir », l’archéologue Harald 
Meller, qui a participé à tous les travaux concernant cet 
objet depuis sa découverte, n’a pas manqué de réagir à ces 
déclarations. « Le disque de Nebra a fait l'objet de 
recherches intensives pendant de nombreuses années par 
de nombreux scientifiques dans un large éventail de 
domaines. Les auteurs, qui remettent désormais en 
question son âge, n'ont envisagé que de manière éclectique 
la littérature relative au disque. Il m’est impossible de 
couvrir ici en un mot toutes les incohérences de leur 
article ».  
 
L’archéologue de Halle rappelle ainsi que des analyses 
avaient été effectuées en 2008 et 2010 par le célèbre 
archéométallurgiste autrichien Ernst Pernicka, qui avec ses 
collègues, ont conclu que le cuivre présent dans toutes les 
pièces du dépôt (épées autant que disque) provenait bien 
du même gisement.  
En outre, « les analyses des alliages de cuivre celtiques 
[ceux plus tardif de l'âge du fer] montrent des compositions 
complètement différentes qui ne correspondent pas aux 
alliages du disque de Nebra ».  
 
Une découverte trouble 
Les deux chercheurs allemands démentent l’affiliation du 
disque aux autres artéfacts trouvés lors du pillage ainsi que 
le lieu de la découverte. Selon eux, les pilleurs auraient fait 
une erreur de datation ou bien auraient délibérément menti. 
L’analyse du sol et les études isotopiques sur disque 
démontrent qu’il doit avoir été trouvé ailleurs puis adjoint 
au trésor de Nebra.  
Gebhard espère que les chasseurs de trésors finiront par 
révéler où ils ont déterré le célèbre disque.  
 
D’après cette étude, le disque daterait de l’Âge de fer, entre 
800 et 50 av. J.-C, soit 1000 ans plus tard que la 
chronologie actuelle. Cette nouvelle datation s’appuie 
également sur des analyses iconographiques et de 
perceptions du cosmos durant l’ère protohistorique. Cette 
iconographie astrale aurait été réalisée par un des peuples 
du nord de l’Allemagne fortement influencés par la 

civilisation celtique. 
https://www.youtube.com/watch?v=oJMc4j7FMWo&t=6s 
 
La recherche archéologique déstabilisée 
Ce n’est pas la première fois que des contradictions 
surviennent au sujet de ce disque.  
En 2005, l’archéologue Peter Schauer avait affirmé que le 
disque de Nebra était un faux. La nouvelle hypothèse émise 
par Krause et Gebhard bouleverse néanmoins nombre 

d’études qui avaient été réalisées sur l’objet. « Un ancrage 
chronologique dans le premier millénaire avant Jésus Christ 
semble le plus probable. Sur la base de cette évaluation, 
toutes les conclusions et les interprétations du contexte 
culturel et de la signification du disque de Nebra qui ont été 
faites jusqu’ici devront faire l’objet d’une discussion critique 
», peut-on lire dans le rapport.  
Le disque, conservé au musée de la Préhistoire de Saxe-
Anhalt dans la ville de Halle, n’a pas révélé tous ses 
mystères. 
 
A contrario, pour le protohistorien Patrice Brun, professeur 
émérite à l'Université de Paris I-Panthéon-Sorbonne, 
l’article de Rupert Gebhard et Rüdiger Krause mérite de 
soulever des interrogations légitimes sur l’origine véritable 
du célèbre disque que l'on ne peut balayer d'un revers de 
main.  
 
Voilà qui va encore faire couler beaucoup d’encre. Affaire à 
suivre. 
 
Les métaux parlent très mal  
D’après une première analyse réalisée à l’Université de 

Freiberg, le cuivre provient de Bischofshofen en Autriche, 
tandis que l’or serait originaire des Carpates. Mais, une 
analyse plus récente a révélé que l’or utilisé proviendrait 
finalement de la rivière Carnon à Cornwall, au Royaume-
Uni. L’étain présent dans le bronze était également d’origine 
cornique. On voit bien que le mystère qui entoure le disque 
de Nébra n’est pas prêt d’être élucidé. 
 
Malgré tout, en juin 2013, le disque de Nebra a été inscrit 
au registre de la Mémoire du monde de l’UNESCO et qualifié 
comme « l’une des découvertes archéologiques les plus 
importantes du XXe siècle ». 

Conclusion 
Les énigmes du disque céleste de Nebra ouvrent ainsi les 
portes d’un monde oublié et lointain, celui de nos ancêtres 
pas vraiment « barbares » de l’âge du bronze.  
C’est un univers qui envoûte et qui nous invite sur les 
chemins perdus de nos racines du Nord afin de boire à une 
des sources de notre identité. Et c’est pourquoi nous 
pouvons affirmer à ce stade que le disque céleste possède 
un véritable pouvoir magique, ne serait-ce que par le fait 
qu’il nous ait permis ce voyage dans le temps, un voyage 
permettant d’entrevoir une des pages les plus méconnues 

de notre histoire d’européens 
 
Le détail qui dérange ceux qui veulent à tout prix faire 
passer nos ancêtres européens pour des brutes incultes, 
c’est que 1000 ans avant ce texte babylonien, les 
« barbares » du Nord avaient déjà immortalisé en images 
sur le disque de Nebra la réponse-clé au problème du 
calendrier lunaire. Le génie européen est donc une réalité 
historiquement prouvée. Nos ancêtres du Nord 
construisaient en bois, leurs traditions étaient orales, et 
certes, cela pose évidemment de gros problèmes aux 
historiens du XXIè siècle quant à la reconstitution de 
certains aspects des cultures de la préhistoire européenne.  
Mais ce n’est pas parce que cette culture leur échappe en 
partie, que cela voudrait dire qu’elle n’ait pas existé. Depuis 
trop longtemps, la mauvaise foi de certains historiens 
atteignait des sommets en tentant de faire passer l’idée que 
les européens de l’âge du bronze auraient été des êtres 
culturellement inférieurs. 
  
Heureusement que le disque de Nebra est venu remettre les 
pendules à l’heure en rappelant que nos ancêtres du Nord 
n’étaient ni inférieurs ni supérieurs. Ils étaient tout 
simplement les porteurs d’une culture riche, profonde, et 
fascinante, tout comme l’étaient les autres grandes cultures 
historiques du monde.  
Transmettre cette notion ne relève pas seulement d’un défi, 
mais représente certainement de nos jours un véritable 
combat culturel et identitaire. 
 

 
 

https://www.youtube.com/watch?v=oJMc4j7FMWo&t=6s
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